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Ou'en penseKI

IEITIR il'
Monsieur 1e Député-Maire,
Dans un arUiCile paru dans « Le ••

Frovençal » du 24 octobre dernie:r;
intitulé << L'engrenage de la violen­
-0e », vous avez· déploré l'état d'insé-
curité où se trouve la .société ac­
tuell:e dt.li fait de la recrudescence
« des délits, des crimes de droits
communs » et, vous avezajouté due
en grande partie à la crise économi­
que et sociale qui condamne à la mi­
sère et au désespoir de plus en plus
d'hommes et de fe,mmes. »
Cette critique d'un système fondé

.sü;r l'expfo:ita.tion die 1:homme par
l'homme et de la contrainte, synony­
mes de violence, contraste certes
avec l'opinion sirépandue par les
tenants du Pouvo1r de tous les Pays
d.'E'urope que, malg;ré 'la crise « épi­
sodique » que travèrne notre conti­
nent à cause de la rééva,lUJation du
marché mondial des matières pre­
mières, noUJs vivons, par rapport aux
générations précédentes, dans • lie
« memeur des mondes poosibles ».
Bravo, Monsieur le Maire, bien

que nous eussions aimé, vous l'en­
tendre pJus soüve.nt et d'une façon
plus vigoureuse et plus conséquente.
S'il en était ainsi, les portes de la
C.N:T., notre Centrale anarcho--s.yn­
dicalisûe, vous ,seraient ,grandes ou-
vertes. .
Mais même dans un édito qui ne

tient qu'une colonne de votre jour­
nal, il ne vous est pas permis de
construire un amalgame aussi gros­
sier entre les « délits' de droits com­
muns, attaques. à mains armées,
etc. » et ce que vous appelez les
crimes » des anarchistes.
Oe procédé, Monsieur Gaston Def­

ferre, n'est pas nouveau, c'est l'ar-

gument classique utilisé par Les clas- pas curieux, Monsieur Gaston Def- Lenoe, de Madrid aux côtés des_ mi­
ses possédantes ""pour effrayer l·es ferre, que da:hs là République Fédé- Hees socialistes, et s:e sont emparés
« honnêtes gens » - l'homme moyen rale dont le . gouvernement a poùr des casernes où tout le dispositif mi­
- pour les mettre en garde contre chanceUe!!' vofre auu He1lmU1tSohmit, Iit,aire était prêt· à quadriller l'Es-
le:s brebis galeuses, les meneurs, les il y a encore des anciens S.S. qui pagne touteentière. s
méchants grévistes « qui mettent en occupent des post,es • aussi importants Et c'est après cela, monsieur
dang,er. l'économie nationale », et que celui de Monsieur Schleyer ? ton Deflferre que vous appelez « les
ainsi justifier la répression de J'E- Bien· sûr, noUJS sommes,, loin du crimes » des anarchistes; mais vous
tat. Et pour enchaîner, vous vous en tem,ps où le Parti Soctal-Démocll"ate rest-ez muet,_ en la cfrc.onstan.c:e, à
preniez aux conceptions philosophi- Allemand avait à sa tête votre ca- propos des crimes org·anis~s par les
ques de l'Anarchtsme. marade Schumager (10 années d'in- staliniens oontre les militants· de la
C'est à partir de là que vous faites ternemerit) gui lui ne ménageait pas C.NT., du P.O.U :M., vioire même

montre d'une méconnaissanoe to- les anciens nazis camouflés et bla.n- • contre beaucoup de milttant,s socia­
tale du mouvement ouvrier. Nous chis par Adenauer, et les dénonçait listes.
vollls rnppelons cette page d'histoire publiquement. Et si nous assistons aujourd'hui
que fut la « Gommune de Paris » : Mais où notre indignation est_ à que cela vous plaise ou non à cette
V.adin, Louise Michel, Eugène Po- son comble, c'est lorsqüe voUJS. évo- résurgence magnifique de la û.N.T.
tier, EH.sée Redus, le père de la Géo- quez un passé récent, récent pour les . dans la péninsule ibérique, c',est par­
graphie, moderne, dies comba.ttai:1.t;s hommes de votre génération Mon- ce que le souvenir des luttes passées
inalheureux trahis par les faux ré- sieur Gaston· De-ferre, la guerre d'Es- et sa présence, malgré une répres­
publicains, mais qui ont jeté les ba- pagne. Votre méconnaissance du sion féroce, pendant toute la durée
ses dans les faits et non les paroles, mouvement ouvrier, nous . le répé- du régime franqui,,ste,_ reste p:rofon­
d'µne société égalitaire, plus juste :tons, ,et la légèreté avec laquelle dément gravé dans Je cœur du peu-
et plus fraternene. vous laissez .courrir votre st-y,lo à. ple E!sipa,gnol. .
N'est-ce pas le libertaire Fernand bille ne font certes, pais de vous, Non, Monsieur Defferre, l'Anar-

Pelloutier qui· a' créé les « Maisons même au sens « bourgeois », un ohisme ce n'es,t pas oe que vous· lais-
du Peuple » qui ont donné naissa:nce « grand m,olllS.ieur ». • ser croire aux lecteuws du « Proven- ,
à la Confédération Généra.le dù Tra- Nou:s militants d:e la O.N.T. qui çal ».
vail'? n'aimons ni l'injure. ni 1a calomni,e L'Anarchisme est un rnouyement
Tous ces hommes qui ont lutté • parce que nous en avons trop souf- qui ·s'iüscrit dans la lutte li'btéra.t'rice

toute leur vie, sans compromission, fert, nous nie . poUJvons rester insen- de tous les temps, un contre-pou-
pour une humanité mei:lleure, vous sibles à cette médiocrité d'esprit, voir face à l'ARBITRAIBE et à la
les mettez, dans votre amalgame, quelles que soient vos d1vergences RAISON D'ETAT, c.ar tous les pou­
avec les tenants de la « violence in- avec_ nos camarades espagnols. Au- votrs _et tous les états, contiennent
ctividuelle » et des inouveme_nts plus cun des vieux militants du Parti So- eomme disait Je.an Jaurès, la RAI­
ou moins collectifs « du type :S,aa- ciailiste Ouvrier Espagnol, votre par- SON D'ETAT, sinon à quoi servirait
der ou Palestiniens »; mouvements ti frère, (et c'est notre meilleure ré- la Liguedes Droits de l'Homme ou
qui, fii par les méthodes pour ce qui férence) ne peut nier l'action de pre- :i:n;ilitent nombreux de vos amis ?
est de Baader, ni par n'déologie pour mier plan que i.es mi,litants' << anar- OeG.i dit sans fa'lllX romantisme ni
oe qui est' des Palestlni-ens, n'ont chistes » de la G.N.T- ont joué dès humanisme à l'eau de rose que nous
rien de commun avec la tradition li- les premières heures du soulèvtement vous ilaissons pour· vos tréteaux
be,rtaire. • • militaire franquiste. C'est Par mil-. électoraux.
A propos du fait Baader qui a m0- lions' qu'ils ont mobilisé les travail- Les Anarcho-Syndicalistesde

tivé votre. article, ne trouviez vous leurs die Catalogne', d' .Aragon, de Va-· '- . Marseille.
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LE COMBAT SYNDICALISTE

COM·UNICADOS
CONFERENCIA EN BURDE015

Para el dia 11 de . diciembre a las 9 y
media de la manana en nuestro local,
42,. rue Lalande, el compafi.Jero Ramon
Liarte dara una Conferencia, bajo el ti­
tulo de actualidad : «Los libros que han·

• bJecho el Anarquismo».
Siendo la primera del Cielo que esta

Federaci6n Local organiza, quedan invi­
tados todos. los compafieros y siirnpati­
zantes del Nucleo ? de la localidad.

REGIONAL DE ARAGON, RIOJA
Y NAVARRA 'EN EXILIO

Por rnediaci6n del presente comu­
nicado convocamos a todos los com­
pafiero's de la Regional en el Exilio,
a.1 Plleno que se ·ce1ebrara el dia 10
de diciembre, 4, rue Belfort, Toulou­
se, dando comienzo a las 10 horas.
Por la gran importa.ncia que ten­

drà esta reuniôn, esperamos la ma­
yor asistencia de companeros. No ca-

PElRP!NAN _:_ c.N.T.-A.I.T. be duda que el proiblema a tratar
A todos los companeros pertenecientes sera: Exilio-Interior, en cairaiciter re­

a la Regional de origen Aragon, Rioja Y gfonal.
Navarra en el Exilio, residentes en Per- • A los .campafieros que sus . direc­
pian y pueblos limitrofes, por la pre- ciones obran en nuestro poder, rec-i­
sente quedâis convocados a la reuniôn pirân nuestra Circular-Informe de
que tendra lug:ar el dia 4 de diciembre Gestion y que en la ·misma. va inser­
de 1977 a las 9,30 horas en el local so- . tado el Orden del Dia de dicho Ple­
cial, 9, rue Duchalmeau, Perpinân, par no.
discutir el 0rden del Dia del Pleno Re-

a. cel_ebrar..
o lo importante del temario a dis­

r esperamos la puhtual
-os compa'fieros.

La Comision de Relaciones.

1go», no ,deixis la
; «Enrenou a Catalunya», J.
La degradaciô ecolôgica: nou
.gressw capitalista», G. J
mort que enoara belluga», Zig
rtat», A. G. B.; «Tabal i B
'ocell engaviat», Callau Nogué:

esta la bossa»; «Humor objecti
d'un llibre», • etc. Bona xeixa ca
luhya! •

LL
a en ca
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ABONNEMENTS

France, annuel
» semestre

Eltranger, annuel
Amérique, avion annuel
Australie, avion, annuei
Paiements : Roque Llop, 33, rue

des Vignoles, 75020 Paris. 0..C.P. n°
9 232 33 V, Paris. - Tél. 370 46-86.
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EUGENIO HERRERO funto hermano David, venian a Fran-
CIRIACO PUYO cia para trabajar en las estribacicnes pi-

y • renaicas en la extracci6n del talco. Aqui
En poco tiempo, dos compafieros de estaban cuando respondiendo a la suble­

Valjunquera (Comarcal de Valderrobres- ;aicion militar~fascista, el puello espanol
• Bajo Aragon), nos ctejar.on para siempre: se lanz6 a la Revoluci6n. y sin pensarlo
Eugenio Herrera y Oiriaco PUyo. dos veces, aÜa se fueron sin pérdida de

EJugenio falleci6 el pasado 23 de mayo, tiempo.
a los 74 afios de edad, después de un En Valjunquera actu6 Ciriaco con la
intenta de operacion, tras grandes sufri- seriedad que le caracterizaba en puestos
mientos. Este companero era uno de los de responsabilidad, sin buscar ni desear_
tantos anonimos coma en la familia con- alabanz.as ni honores,, como idealista con­
federal, en la C.N.T., abündaban. vencido que era. convencimiento -y fir-
Pequefio • pr(toietario; vivia modesta- meza que le han .acompanado hasta su

mente, sin ser explotado como suele de- muerte. "
cirse. No obstante, en julio de 1936, fue Dresde· hacia bastantes anos vivia en
de los primeros en responder, una vez Pamiers (Ariège). Su comportamiento alli
aquenos pueblos del ·Bajo Aragon libera- quec;l.6 patente el dia de su entierro, ci­
dos, entregandose por completo a la obra vil, al ser acompafiado a su ültima mo­
colectivista, actuando hiasta el momento rada por gran numero de companeros
de evacuar el pueblo ante el avance fas- y_ vecinos.
cista. Companero Ciriaco, descansa • tu tam-
Tuvo ·cargo en Abastos de la Golectivi- bién en· paz.

dad, ante la satisfacciôn de los compo- A la comanera Encarna, su hermana
nentes de la rriisma por su se:r:.tedad Y y a los familiares de ambos companeros,
honestidad •• manifiestas. nuestro mas sentido pésame par la muer-
Después de 'inil peripecias, una vez en te de los dos tan buenos amigos.

• Francia, nuevas dificultades coma· nos Por la 0omarcal de Valderrobres en el
suèedi6 mais o mènos a todos los refu- Exilio : El Secretario de Relaciones.
giados forzosos y lo que le afect6 mu- ?"---~---------:--------­
cho, fue la inuerte de su companera po­
co después de asar la frontera, quedan­
do solo con dos 'hlijos de cortà edad.
Pese a sentir profundamente todo lo

nuestro, no podemos decir que su dèseo
tuera respetado.
No obstante, compafiero

companero Ciria.co •P
_:iers el 6 de julio de 1977,

os de edad, precisamente c
ia el pasaporte para ir a
Aragon, que como muchos t
a, a su Valjunquera natal_, p
rante la· Revoluci6n de 1936 h
udo, hasta el forzado éxod

Boletin nuestro, redactado en. ca­
pero con ideas libertarias, se diri­
vosotros en este momento crucial
nuestr.o Movimien:to. La G.N.-T. y
arquismo han vuelto a reaparecer
pana, con acopio de j6ivenes mâs
e antiguas voluntades. Gonsiguien­
te, la tarea de cultivar· ese campo
es tan ârdua como inaplazable, y
convergemos muchos companerc
s y exteriores.
alli faltan libros, folletos, peri

• todo
pre-

e Diciembre en el local y
um,l}rada.

F. L. DE HOUILLES-ARGENTEUIL
Convoca. asamblea para el dia 11 • de

Diciernbre en el local y a la hora de -cos­
tumbre, • para discutir el 0rden del Dia
del pr6ximo Pleno Regional.

«Le fédéralisme de P.-J. Prou-
dhon», Bernard Voyenne 18 00

«Les Mouvements fédéralistes en
France. 1945 a1974» Alain Greil-
samer " ' • 30 00

«L'Thpagne Libertaire. 1936-1939»,
Gaston Leval

SUSORIPCT0N PARA ENVIO AL «Là Revanche de Bakounine ou
lNTElRIOR éOMBATE SINDICALJST'A de: l'anarchisme à l'Autoges-

Uri Mafia, Paris, 10; Joan Ferrer, ] tion», Philippe 0yhamburu
Montreuil, 50; Francisco, ; Peralta, Pa- «Explotad6n y Dominaci6n», Al-
ris, 10; Un Viejo,· Saint Denis, 25; Roque fredo Errandonea
Llop, Paris, 50 ; Un Mano, 2a vez, 20 ; «Formas y tendencias, del Anar-
Allende, Antibes, 50; Un Mano, 3a Vez quismo», René Furth
20; Uno de Gan.dia, 10; Un Viejo, S:aint «La «Elite» del poder en Espafia»,
Denis, 2a vez, 20; Un Mano, 4a vez 20 F. A. Guillén

Total: 269,00 francos. «Durruti. Le Peuple en armes»,
. Abel Paz

8 00

.15 00

'PRO COMBATE SINDICALISTA
Juan Terrades, Souppes, 30; Alfaro Lo­

pez, Foix, 40; Sola, Thiais, 10; B. P-eral­
ta., • id, 10; Sola h) id, 10; T. M., id, 20;
Juan Vâzquez, Lieja, 6,10 :· César Quello,
Lyon, 10 ;. • José Rueda, Chatou,. 10; Vi­
cente Lopez, Brive, 30; Garrido, Bruse­
las, 10; Uno del 90, 100; Jean, Palau, Joi­
gny. 30; Volga Marcos, Rueil-Malmaison,
20; José Rueda, Chatou, 2a vez, 10 F.
Total: 346,10 francos.

25 00

48 00

7 QO

ADMINIS'DRATIVAS
-José Aguilar, Bruselas. Recibido gi­

ro 113 frs. Pagado «C. S.» hasta el 31-12-
77. •
-José Vergara, La Rochelle. Con la

tuya cheque de libreria 1O,20 frs. saldo
cuenta. Mira la causa porque nos de­
vuelven «C. S.» de vez encuando. La
àireoc-i6n es buena.

F. L. DE PARIS
Continuaci6n de la Asamblea, el do­

'mingo 4 de diciembre a las 9,30 h en el
Centro Corufederal.

«Eil Imperia Socialista. de los In­
cas», Louis Baudin

«La Revoluci6n y la Querra. de Es­
pana», Bruée y Temime., 2 vol.

«La Elconomia Mundial y el Impe­
rialismo», Bujarin

30 00
«Histoire de l'anarchie», Max :Net­
tlau

. «Historia de la Économia Politi­
ca». M. Colmeiro, 2 vol.

<<La RéVolution Inconnue», Voline 28 50
«Trois Gouttes de Silenc-e», José
Molina

«Sexualidad Humana», José A. Bo-
nil1a • •

«Encuesta América-Europa», de
. Eugen Relgis

«Jacob. .Alexandre Marius, dit ES-
cande, dit Atila, dit Georges,
etc.», Bernard Thomas

«Le. Mouvement • Makhnoviste»,
Archinoft 25 00
Livre de Recherches. Prix : 45,00 F

«Utopias antiguas y modernas»,
A. J. 0appelletti

20 00

70 00

15 00

6 00

20 00

10 00

18 00

29 00

12 00

«La Crisl.s del Movimiento Comu­
nista», «De la Komintern al Ko­
minform». F. Claudin

«Atlas de Espana»
Dostoiewski, «Los hermanos • Ka­
ramazov»

«Por que perdimos la Querra», D.
A. de Santillân

«La Legiôn Condor», R. Garriga
«Guadalajara y sus consecuen­
cia.s»,, Ram6ri. Garriga

«No éramos tan mafos», Jaci_nto
Tothlyo

«Cien Capitulas de la Retaguar­
dia», E. Dominguez Lobato

«La Quinta Colurima», Santos Al­
cocer

«Teniamos
Pradas

que Perder», Garcia

«Ideario», Ricardo Mella
«Le Labyrinte epagnol», Brenan
«Ciudad _Caida», Carmona Blanco

45 00
80 00

60 00

50 00
40 00

40 00

50 00

45 00

45 00

50 00
20 00
39 00
10 00

Giros y pedidos a Roque Llop.
33, rue des Vignoles <Paris 20e).

C.C.P. 9232 33 V. Paris:

con
en

nte enorme. Alguna ilu-
. arnos la • presencia del pe­

«Catalunya», pero aquella se
,a extinguido. Queda ·el recurso de nues­
tro Boletin, con mais· de veinte aos de
existencia en el exilio, en empefio demos­
trado de unos cuantos, y ante la indife­
rencia de muchas. EJl esfuerzo que los
de . «Terra Lliure» cumplimos cara al in­
tèrior es considerable por el numero que
somas, y habria que ayudarnos. No pe­
dimos socorro, 'no; pero decimos que
gran parte de la escisi6n esta contra «Te­
rra Lliure», no siendo 16gico que nues­
tro elemento se encoja de hombros. En
Catalufia el idioma del pa:is obtiepe gran ·
desarroUo y la C.N.T. quedaria absolu­
tam-ente al margen del mismo a no sèr
la presencia de. «Terra Lliure».
Reetimos no pedir socorro, sino com­

prensi6n y ayuda de los. que compren­
dan. Nuestra sindical y nuestras ideas
nodeben quedar al. margen de la con­
tienda, en Cataluna ni en ninguna par­
te, cumpliendo «Terra Lliure» su opor­
tuno · cornetido.
Nuestra direccion es la vuestra: 3·3,

rue des Vignoles, 75020 Paris, Teléfono
370 46-86. C.C.P. Roque Llop 9 232 23 V,
Paris.
Redacciôn y Administraciôn de «Terra

Lliure».

lncendio de locales de la .N.T.

/ La Prensa nos informa que ...
Tres o cuatro individuos, de los

que unkamente se. sabe que eran
jôvenes, penetraron en el local del
Sindicàto del Es,pect.àculo de la ONT
de Barcelona y prendieron fuego a1
materiaJ. qrue a,,1.Ii habia, que qued6
des,truido por completo.
Al parecer, los asaltantes intenta­

ron primeramente penetrar en el lo­
cal por una ventana. Al no conse-

guirlo, fo.rzaron la puerta de entra­
da. Una vez en el interior, acumula­
ron todo el material del archivo y de
trabajo, ademas del mobiliario, y le
prendieron fuego.

• AÙnque- por el momento se .desco­
nocen las causas que provocaron las
llamas, todo parece apuntar que pu­
dieron haber sido dos «cocteles Mo­
lotov».

Le Directeur de la publication Alldr' Malle. - C.P.P.P. n 20.930. Ipr.des Gondoles, 4 et •• rue OhevreuI, MIOO Choisy-le-Rot. ·- Tél. 890 94-07.
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HA ·sALIDO « ANDALUCIA LIBERTARIA»

EXTRACTOS DEL N 6 :

ESEE UBRIQUE
Informe del Sindicato de ·1a Construcciôn,

9

El dia 5 de mayo, con motivo de la
.rievisi6n deil Oonvenio de la Oorl'.:s-.
trucciôn de la provincia de Cadiz, se
intentaro:n hacer las primerais· nego­
ciaciones con la. patronal, negândo­
se los e,mpresario.s a la negociaciôn,
se acuerda abolir las hora.s extiras.
Llegado el mes de julio y vi,endo

que todo lo que se intenta:ba era inu-,
til, se àcordô tr:abajar a bajo rendi­
nüento, . a causa de esta postura la
empresa «Ooilomina» y otras empre­
sas de SanJucar ct,e Barrameda, pro­
ceden a sancionar con 40 dia,s • de
ecpleo y sueldo a mas de 1.000 tr:a­
bajadol'les. con . alg,unos de,spidos.
Vista la actitud de la patronal, en

Jerez y Sanlû.car sè decide ir a la
huelga, sucesivamente se fueron
uriiendo todos los- nuehlos de la pro-
vincia hasta el dia 18. ·
Las dos primeras asambleas se hi­

cieron en los locaLes de USO, apro­
vechandose esta central sindical de •
la situ:a.ci.6n, tra.tando de conse,guir
una afiliaciôn ma:siva de los traiba­
ja,dores a la misma, èuando en • rea­
lidad lo û.nico que nais uni.a era un
probl,ema !aboral, al cual qUleriamos
dar sàiluciôn, no La a,fi,liaciôn ,en un.a
central sin sa.ber en realidad qué es

sindicato, tras éstas todas se rea-
;.,

Companeros
segun la prensa bur­

guesa es desesperada para los t>bre·­
ros del campa que ayer se manifes­
taron con · unos tractores Y. si eso
fu:ese _às,i, qu•e IDO es muy yierto, por­
que los de a,yer • eran propietarios, la
nuestra es aun mas desesperada, en
contrapartida la soluci6-n no 11,e,ga,ra
de Madrid; tendremos que crear aqui
las condiciones objetivas para que
f.lorez:can las soluci_ones a corrto, lar-
go y medio plazo. •
La a;cdôn dire-cta, de los postula­

dos anarqiUlistas, aqui es mas valida
qùe nunèa y d-e· la forma mas radi­
cal quil sepamos, haieiendo frent-e a'
las actitudes pa,otistas de algunos
sectores de la clase obrera, que en
cierta; manera atentan contra el uni­
c,o lema vâhdo en el c'ampo: «fa tie­
rra es de quien la trabaja» y contra
esta· no existèn paüativos posibiles.
Para llegar al momento de la co­

l,ectivi21aci6n, boy ·que nos encontra-­
mos éon patronales, fuertes. y un es­
caso nivel de luciha, tendri:a.n q.ue
pasa,r PŒ: div1ersos . estadios, para al­
canzarlo, actuando de forma perma­
nente en la • conciencia.ci6n de'1 pe-·

. qll!efl.o propietario, mas esdà.viz1ado
que· na.die por un titulo de prnpie-

li21aron en los loca,les de· la C.N.T.,' oesos ·ocurridos en Ubrique y lo que
por ser los mas amplios. sabemos de la provinda.

Eil dia 12 bubo una marcha desde Queremos haoer bincapié en estas
San. F'lernando a Orudiz, con el pro- hechos y otros similares que sucede­
pasito de hacer presiôn sobre la pa- rân para que estén siempre presen­
tronal y llama.r la atencin de los tes en la mente de todos los trabajar
gaditanos, esta marcha fue decidtda ,dores y tomen conciencia de ta.do el
por los tralba.ja,dores con el propôsi- tinig,lado poli-t:Lco, Ueno de intereses
to de que no hubiera siglas ni inten- partidistas que traen entre si algu­
rtos de manipl..ll1adôn pol" patte die Lais nas centrales sindicales.
centrales sindica.Les. · . El dia 13 fueron, detenidos y encar-
Antes de empezar la ma.roba aque- • celados en la car:ce,l de nuestro «que­

llo ya . estaiba lleno de pa,ncartas de ridisimo» Ayuntamiento cinco com-
00. 00., los cuales no se atuvieron paneros de la Conis-truicciôn, los c,ua­
a los acuerdos de la asamblea, mam- les- fueron puesrtos en libertad al dia
pulando la marcha a su legada a siguiente, con un juicio pendiente,
Cadiz, dirigiéndonos a los trabaja- tras el encierro dë uinos 70 compane­
dore,s a un lugar apartado en con- ros en la Iglesia.
traiposici6n de lo que nosotros pen- _. . 1 • • -. : . _ •. , ,
sabamos, qUJe era:. ir al Gobierno O'i::- • EJ1 dia ~O volv1ero:1: a detene:r a
vil o algo parecido. otro trabajador, volviéndolo a poner
El dia 6 hubo una maq'ifès,ta,ciôn en libertad después de un enc1erro

en dàdiz por _ los barrios obreros, en de 15 companeros en el local de USO.
la que habia un fuerte servicio de Sor Alcalde, Fuerzas de Orden
orden en su mayoria de oo. OO. que Püblico y demas autoridades, que los
reprimiô a los trabajadores de . una derechos humanos en esta linda de­
forma é:!Ue na.da tenia que- envidiarle mocracia sirvan para algo, ya esta
a las fuerzas de «orden pblico». A] bien de hacer con el trabajador lo
giunos politicuohos provocarôn de . que· os de la gana.
maner-a cteiscarada,' lanziandose sobre

• ccmpaneros de la C.N.T.
Nos limitaremosa explicar los su-

Desde el
hos los
-abajo.

dad que a la vez lo es de miseriay ciacion de ias
+1+.+An vas que Se fueran

Cooperativas de
dlC@O> dl"dS «è- ros de labranza con l

1.IJJ.Ç.U una serie. de· estruotuxas • mùn de estais eleme-nt
que conduzcan a la co.1ecrtiviziaciôn con escasa rentabilida1
de la tierra. pequenos agricultores
A medio plazo plantearse la for- que concienciar, se daria co

maciôn de coope-rativas de disitintos la colect1v1za:c1on futura.
cometidos, éstas nos darian indepen..' , El-ultimo as,pecto die es-tas m'edidas
dencia y la Iucha, seri-a resuelta y · seria el ,de la comercializ;aJCi6n cte •
rapida. • nuestros productos lo cual se ha.ria.
En principio la creacion de coope- a través de economatos creados por
rativas con la ünica riqueza que po- los companeros de las distintas loca­
seemos, con nuestro trabajo, a tra- les y federaciones, evitando de este
vés ctie enas obliga,ri{timos a;l patron modo· aJ intermediario que rrada.
a contratar con ellas v no en farma a.porta y si es el que mais se enrique-

. e,s,poradi:ea y aislada, sino por terri- ce. • •
poJ"adas enteras • y ciclos corn,ple-tos So,pe,sando los ultimois rnovimieri­
die produccion, terminariamos asi la · tos die _ los propietarios andaluces,
discriminaieiôn a co-mpanerôs o con vemos que se organizarian las fun­
lais ingerendas de personas que no. clones y que las prrôxima.s medidas
son de! municipio, o de la, comarca. de fuerza intentaran tomarlas fren-
ooperativas de ahorro y consumo e a nuestras reivindicaciones sala­

qùe suplanten a 1a· entidades d,epré- nales en la prox1ma recoleccwn de­
dadoras de a,horro que €Stan en to- a.,oeituna, pam esas genfos· es preci­
dos y cada uno de los pueblos mo- So tener sindicaitos fuertes con capa­
yiendo ai capit,alismo con el ahorro cidad de lucha y respuesta a fois
deJ obrero local y del emigrante, de' usurpq,dores de n.uestra tierra.
ellas nos s,erviriamos para la finan:- iSalud compa.fi.ero:s -.campesinos!

PANORAMICA SOCIAL

Camacho y Redondo, criticados
De «Diario-16»:

Las centrales sinaical,e,s - CSUT,
su, us:O, CNT ..,....- calificaron de «es­
pectaiculo boelhornoso» la interven­
ci6n de los secretaric,s genexales de
Cornis,tones Obreras, Marcelino Ca­
maebo, y de la Urü6n Ge•n,eral de
Trabajador•es, Ni-colas Riedcmdo, en
el programa «Cara a cara», que emi­
ti6 • la Telev~si6n Els,pafi.o,la.
Todas las cen'tral-es tamibién denun­
ciaron «-la dis,criminacion de la- apa­
riciô;n en TVE de una parte del' sin­
dicalismo». Piden la o,PoirtUinidad de

dirigirse al pais en un debate abier­
to.
Manuel Molina, del SU, dijo que

la realida,c;l sindical incluso la de
OC 00 y UGT - «e-sta, muy por en­
cima ct,e las ren.cillas y probiliema.s
personales que ambos e:xtpresaron».
Juan Gomez Casas, sewetario ge-_·

neral en funciones de la ONT, ma­
nifestô que presentaron una pobre
impresîôn <dlegandosie a na:mar em­
busteros».

<<Las intervenciones de Oamacho y
R,edondo - manifestô el portavoz
de la CSUT - no pasamn de ser UJna
pelea entre gallos, cuyas discusion.es

en nada afectan a los trabajadotes
y en na.da contribuyen a la· unid-ad
sindical.
Para la USO pro ugetis_ta, en el

debate, que fue clarificador, se ctieJ.i­
mitaron nitiamente las posid.ones.
«Nicolas Redonda le ganô por la ma-­
no a oamaiCliho», matizô la uso par­
tidaria de fu:siona,rse en- UGT.
La comisi6n ejecutiva de la USO

(Oongreso) afirm6 que los prota.go­
ni&tas dieron «;una imag,en absolû­
tamente deforme de la· rea:lidad sin­
füca-1 y laboral espanola, al conver­
tir el programa en una disputa p-ar­
'tidista del mas bajo estilo».
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A Enrique Marcos ya lo hrubiamos
oido en Ba.rcelona y ya dîj:imos cu:an
adecuado se presentaba este compa­
fiero -para int,erpr,etar en la tribuna
situaciones presentes. En Rubi no
dismintiô el as@to. Al contrario,
a(m contriibuyo para que hoy lo.rea­
firmemos die nuevo: He a.qui su dis­
curso. en el que sobresale una cons­
·tante preooupaciôn:_

fac.il todavia. ~Trabajadores! en la
C.N.T. no caben las .'medias tintas,
podemos gus.tar o no, para eso esta­
mos agui. El hacernos impopulares
no nos impo;rt;a puesto -que la razôn
·es1ta de nuesit:ra parte. Els·tamns aqui
para ctieicilos que somos un sindicato
con impulso y fines propios, que no
CQipiamos pro-gram.as. porliiticos, • srino.
que somos los que damos lecciones
de -eficacia social y • r:evolucionaria,
po,r lo· tanto.... justiciera e igualitaria.
Q,ue no somos correo de transmisi6n

Enrique MARCOS:. «Dicen que es- de ningün partido, que no somos
ta UN.T. no es la C.N:r. del 1936; ta:mpoco el a-silo o e,l r,e,fu,gio de los
dicen... dieien muchas cos,a,ssobre la jubilados de la CNS y d,e,l verttcalis­
C.N.T.; pero no dicen nada sobre su mo. (Aiplausois pmlongados).
poder de convocatona,, no dicen que Aquellos que columpiaron dura:n.:.
hoy. como ayer, nuestra O.N.T. es. te 40 anos sobre la,s espa[das de los .
capaz de recoger las esperanzas de trabajadores solo pueden obtener de
cient.os die miles de personas, en la eHos desprecio y distancias.
mayo,r conœntraci6n q,ue jamrus se •
vio en ïa historia de Espana. Una
O.N.T. es la nuestra capaz • de afir­
mar que no somas unicamientè un .
grupo que destaca por su valor y por
su actividad frente â fa injUJSticia, •
sino que somos una Organizaci6n ctre
base amplia con profunda:s ra.ices
idieol6girçàis y con un. afan de -seivin­
dicadon socfal que nos neva, inde­
feotibl·e,m,ente, a ·una sociedad sin
clases, sin .partidos 'y sin amos; que
nos 1levara, en fin, a las comunida­
des libertarias (aplausos y gritos de
jmuy bien!) •
Memos dejado de ser ante la opi­

nion püblica el residuo nostalgico e
e inc6Jume .. que nos adjudicruban los
nuevosy los antiguos agoreros.

1 •
- RECONOCIMIENTO -OE .,. UN

PASADO

y con la C.N.T. las asambleas obre­
ras como alternativa en la marcha.
(Grandes aiplausos).
»La O.N.T., hay que irisis.tir, es

uina organiz:aci6n en la que caben
. todo,s .los que trabajan, pero que na­
die olvide - tambd.én hay que repe­
tirlo -, que su linea de conducta re­
volucioharia no acepta otra.:s proba­
bilidades que la que ofrec-e el C'omu­
nismo Liberita,rio.. Aoepfa,mos, eso
si el enriquecimiento ideolôgico de «Estimados companeros, estima­
la,s difrerentes corrientes libe;rtarias, dos amigos. Aqui estoy ante vosotros,
pero rechazamos cualquier tipo de hiaibland:0,. sudando y . t.omando el
totalitarismo venga de. donde venga, sol. .. porque voy a hablar sin som­
de la der:ec!ha o de la izquierda. brilla. (Aplausos). Agradezco a los

CLASICA POSICION CONFEDERAI. (Aplausos). ] companeros que tuvieron la idea de
ANTE EL CHANCHULLO • La 0-N.T. ha sido, es y sera de -ponerla y lamento que no hutbliese-

ELECTORAL ...... los trabajadores, pero · sin 'oividar una • sombrihla. para- c,ada Uno de vo-
• que es anarcosindicalista. < sotros (aplausos), pero es un detalle

«Ya han pasado las elecciones, el »Traba;jadore,s de Rutbi , jViva la en el que no cayeron _los compaiier;os
parlamentarismo ofree:e de nuevo su G.N.T.! de la .F. L. de RUJbi, excusémosfos.»
cariz real: la ,cara de la eufo,i:'ia • ex- La a,si-stencia unanime res,po,nde a L,a reaUdad del caso es que . los.
plotada su maestria de vividores y Marcos con aplausos y vivas nume- companeros subieron a la tribuna
su traicionada causa del pueblo, y rosas. una somib'rilla, cosa qUie nos parecio
desde los ingenuos grupos izquier- correcto y humano dada la edad de
di,stas hasta los que creyeron en cier- , , Federiûa, su salud y el sol que caia,
to verbo socialista a.uto:n.6mico, se Muchos oradores, bajo un sol que péro -huhoalguien de enitre el publi-
les ve las caras sonrientes de l:a vic- tosta todo, y a una bora ya'-,"taridia, co qüe prote,st6 del, tal «privilegio».
toria electoraJ. Pero se les· ve que la multitud no se mueve. Permane- De ahi la actitu:d de Mont,se:ny._ No·
pisan terreno movedizio, se les corn- c,e tan interesada como cuando se supimos quién ._habia pasado el pa,pe_­
prende en -el 'rictus de pr,éocuipaci6n ha ccimenzadô. Es que aun no ha lito protesta.tario, lo que no es 6bd­
Y de soxpresa pensando en e,l futuro. hablado Federica Montseny y a es- ce para que concluyamos que nada
'Iïenen r:a.zi6n pern yo Ies a.iconsejia- ta companera todos quieren escu- se puede contra la falta de sensibi­
ria que guarden las lamentaciones. • cha.rla. Los mas porque de lo que di- lidad humana,

1
de inconsciencia o

para masadelante, puessus defec- ga esperanun enriquecimtenito"de ama1a fe. Mas, eamnios1 quedice
ciones :-_no han heciho mas que empe- conceptos ideolôgicos y revoluciona.- là ora.idor:a. Pero como ya nos ha.ce-
zar. Ante el parlamentarismo, com- rios; los menas, pocos, muy pocos, mos muy largos, invitam.os a seguir

«Para yosotros, compaiieros de paüeros, O.N.T.; ante las el,eccbne,s, pa.ra ve.r si le cogen algun desliz pa- este discurso en eJ peri6di-c·o ((Es­
tantos an.os de Jucha· y suf:rimientos, C.N.T.;- ante e,l «.pacto sociab), O.N.T. ra después sacarle la piel en odiosa poirn.
esto no e,s nada nuevo. Vosotros s,a- --------~---------------------------.----------------------­
bfais que la C.NT. se la mantirene
viva aun à pesar nuestro, que no he­
mos sido nosotros los que la mantu­
vimos sino. que fue ella con todo lo
que representa, la que nos mantuvo
a cada uno entusiasmado en el com-

• batie aunque a v-eces el· dès.a,liento,
incluso la muerte, nos rayara enmu­
chas oc:asiones.. Ni entonces, ni aho­
ra dej,amos de avanzar. Pero hoy Do­
demos hacerlo con nuevas energi:as,
con las que vosotros, los jovenes,
podéis prestarnos. Y al llegar a esta
sintesis, se sobreentiende que debe
hablarse con claridad, recordando a
unos y. acfa·rahdo a otros, que la
O.N.T. no es. Ulri sind.icato de c-onfu­
sionismo, ni un conjuntà de anti­
güedades; que tenemos una ideolo- •·
gia eoncreta que se llama ana:rcosin-
di-calismo (aplausos). Y al dieclarrur­
nos asi no tememos de correr el ries­
go de resultar impopulare,s,. Oreemos
que con ello hacemos el mayor bien
qÙie pueda ha,oerse al futuro movi­
miento obrero: el de dar:nos a cono­
cer . Que los traba.jadories s-epan lo
que pueden espèra.r de nosot.ros y lo
QUI€ de-ben estar dis,ptlestos a dar.
Aqui -estamos oomo una ·altern.ativa
unicia. • Alternativa ante el Elstad'o de
monopolio y de consuma; intransi­
gente frente a la explotaciôn de los
nunca satisfechos capitalistas; in­
transigente· ante· la discriminaci6n.

. Incluso seremos violentos como lo
hemos sido si•empre cuando de la· de­
f,ensa de la libertad s•e traita.)>·

DEFENDER A LA C.N.T.

•

·por /vliguel CELtvtA.
1

critica. El presidente la anunci.a; y,
como de costummbre, su nombre es
saludado çon entusiasmo general. -
Al iniciar estos rel.ato,s sobre Rubi
hice menci6n a un extrafio • movi.­
miento que se pr:odujo en la tribuna:
alrededor die una sor':nibrrna. Monrt,­
seny ex:plica e-1 a:sunto.

'DISCURSO DE F. MONTSENY

Y UNA ADVERTENCIA A LOS
DE CASA

Pero si alguien no lo entiende asi,
puede dejarnos y ele,gir en otro lu­
gar su torim,a de luciha. .Aihora en
qu,e la a{iliaieiôn es fâcn, en que el
proselitismo e,s c6modô para todos,
ahora es cuando el engano es mas

'•

Nuestro amigo Galzerano conti- posan sobre el principal: la lucha
nüa su oibra editora de libros contra por un socialismo mé!l.idional.
las injusticiais de la Sociedad capita- De todos es conocid:a la angustio­
lista y estatal que manifiesta sumal- sa situaci6n ctel mediodta italiano,
dad por todos los a,mbitos del mun- cuyos habitantes, ma,s ql.ll€ en nin­
do. Ahora acaba de presentar dos li- gün otro pais de Europa, sonconsi-
britos asaz interesantes. lJa portada derados por los nortefios como ver­
del prime,ro ( 1), debida al artista diaderos parias -de la Sociedad
Triggiani, representa, con sorpren_- un estUJctio serio sobre· los verda-
dente verismo, los muros de unapri- deros designios de los partidos po­
sin, a través de cuyas rejas una 1iticos, incapaces de hallar solucio-
mujer un mn. qu ·' eU n v e '. Y o 1e a e a n nes para el grave - problema de esas
brazos, hablan con el prisionero. regiones en las que la Iglesia, con
El autor nos comunica su desazôn todos sus sostenes, campa como ver- 1) «Dietro le Sbarre» Tras los Ba-

al de-scubnr la desigualdad social qUJe dadero cacique. rrotes). Césare Ricci. Ediciones Gal-
so:rn,etie al explotad.o bajo el capricho LOS lectotes de italiano . podran 21erano. - 60 pgs, 12 x 19, 2.000 liras.
die los. patentes. Sus rebei1dias-, sus , a.prender detaJles muy interesantes. Pedidos al editor.: Casalvelino Scalo-
angustias, sus pesares y sus esperan- • 84040; Sralerno (]talla). .
z:as en un dia mejqr, el dia de Ira; ,re- * • (2) «Fa.gliusohe·» (C'opos de nieve).
beli6n. en butsca de horizontes ·d!e ver- La reilaci6n que mantentamos' ha- Poesias y apuntes par auna via meridio-
da:dera· Ubertad y fraternidad huma-· ce algunos anos con el fil6socfo E:U- nal hacià el socialismo. _ Mino Erri.co.
na:S. gen Relgis fue truncaida po,r la apa- 70 pgs .. 13 x 21 - 1.000 liras. Pidarse al
Una corta alusiôr un Orist que Iiciôn de fuerzas dictatoriales en el editor Galzerano. _

se quiere bueno. i'an { as1.. Uruguay._Oartas dirigidas al compa- 3» «cosmomet4polis», Eugen Relgis.
Reminiscencias de prejuicios, sin du. Pero Munoz, su colaborador directo, Editora «Libero Accord0». 110 pgs. 1 x
da, que hacen pensar que el autor quedaron sin respuesta. Ese silencio 21. Pedidos a Gaspare Mancuso: Via
da cierta fé a la existencia de un fue interpretado como un consejo Andrea Doria, 19 10123 Torino Ita:
Ori-S'to que mas q hi 4. • 1 de abstienc1on, pensando que su Si- lia)., ue suonca., as t1a• d° • db:dexp~riencias demuestran que es fa- uac1on poua ser precara, 1et1 o a -. .....;.. _
bulosa. Es un detalle. Pero ahora Su personalidad antiautoritaria y a
que la Iglesia catolica busca aposen- Su respectiva condiciôn de extranje-
to favorable para su porvenir bue- ros. .
no ser'a qué no le demos triunfos que Si hubiéramo,s diejado de recordar-
le aprovechen... • le, la presencia de «Cosmometapo-
De todas maneras «Tras Ios Barro-· lis» (3,. que acaba recién de enviar­

tes» tiene pasajes emocionantes y su nos Gaspare Mancuso, nos hubiera ,
lectura es interesante. llevado a evoca.r la vida del comba­

t1'ente por la Paz, entregado siempe
a la luaha contra todais las· guerràs.
E~ta ediciôn italia.n:a que e:l c:i,tado

Mlancuso ha trarl.uJcido de la v1ersi6n
esrpafiola de Efoy Mufiizi, sobrie ser

. un merecido homenaje a su autor,

El seg.undo libr.o es de· Mino Erri­
co:« Fagliusohe. (2). Oollltiernie pcite­
,sias mu.y inter,esanites en sus temas
que, como las paginas de prosa, re-

es un valioso aporte a la obra de la
paz.
El desmenuzar inteligente de Rel­

gis, su profUndid.ad de ·pensamiento
y la amenidad que sable da,r a sus
temas hace, de «Cosmometâpolis»,
un . documento de primer orden que
debe estar presente en todas las bi­
bliotecas de caracter progresista y
humanis-ta. • • •
Muy bi-en po.r los editores.

LIBROS

«La Arafila Negra», Blasco Ibàiiez 100 00
«La Muertie de la Elsperanz•a», E.
de Guzman

«El Ano de la Victoria>>, E. de
5 00

Gtraman 50 00
de Guzmân 50 00

«Asi ~zo», José r. · Escobar ., 50 00
«JO fUi m:inistro cte Srtalin», Jesùs
Hernandez

«En el Fiais de la Gran Mentira»,
Jesus Hernândez 40 00

50 00

I
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LA C'ARAVANA
l

De . Belchite
a Granén

1 ' ' ' '

pasando por
Sarinena

1

Ill - jVuestra terquedad lev1a:nt.6 la
--'---- S.i sabéis que no esta en ·nUJes- mia! • Nada, de lamentos. _Ade,lante.

tra,s manas lo que pedis, a santo de - Ya esta bien, muchacho. Vas a
qÙ:é esa cerrazôn? Para proporcionà- dinarla de un resfriado.
roslos, seguir la taritana. jHailia, en Pero Gabriel continuaba su andar.
mare1ha! Entonces, todos a una:

Y asi didendo, Gabxiel entro de • -- jSi .no entras,, en la ta,rtana, nos
nuevo en el vehicuilo gue arrancaba. paramos. Y aho,ra sera en firme!
La lluvia y el g,rufiir empeor6. De Gabriel -·se,guia como -qu:~en oyéra
maL tàlant,e, alguien exclama:. llover a,compafiado del agua que le

....:.... rMir1a es-e; es bonito hablar y azotaba con ganas,. como • 10 hacia
quedar al resgu:ardo! . en los hombres y en el ganado. La nian, ni a donde .· füan, les . of;réc16 . . ..
Estaban de Heno en la campma.. protesta saltô, ahora por motivo asiento. y mientras Fermin le in- Camino pedragoso hecho en el cos-

La aldea sin nombre sabido, se ha- opue,sto: . . for:rmaha de lo que no tenia inten- tado montanoso. E,l_ otono _haibia ves:
bia querdado at~aEi.·, Eln erl honzonte, • - O te met,es en la tartana o nos cio'n de sabrer, Gabriel se despojô de tido de color castanolos matorrales
el contorno desolador y escueto, de paramos en seco. sus vestidos empapados poniéndoles que un iébil sol besaba. El camino,
una. t1erra pelada en sus colmas, JO- - 6En seco . o en ,moJ'ado? _ resi.- _ a se.car sobr,e un. banc.o cerca del fue. cinta retorcida, se deslizaba por su-
robadas y desnudas. En medio, la pondio u,n _c,J;rnngôn; go. En éstas, la caravana Uego. Los bidas y bajadas del terreno cheposo.
carretera blancuzca y fangosa. Y el ~Bueno; yo ya me entiendo! mozos, bullicio y alegria franca, 1en La caravana, tras dejar atrâs los
tintineo del aguacero, insensible y Nosotros también te entende- guaje lleno de ruido, se pusieron con Monegrcs y la sierra de Alcubierre
fastidioso: . mos. _ holg.ura alrededor de la lumbre. Al Dronto llegaria a el pueblo que lle-
- ïResUJlta esto una imposi:ci6n La cara.vana par6. de nuevo. Ga- verfos entr,ar- el <<hospedero» del seri- vaba el nombre de la Sierra donde

tiranica! ~No seguimos! riel se volviô de frente. Levantô la tir acojedor se animô, calentando su staban: Pallaruelo, al pasar los
Una vez mas, Gabriel se plantô en visera. Los racimos humanos esta- interior con el fuego de la simpatia. montes de Jubierre. Las lluvias pa­

medio de la carretera ante el carro ban de pie sobre los carros como ma- cuando le dijeron que no habian co- sadas hacian dificil el caminar y po­
en cabeza y los mulos parados, ante nojos de esparragos. Miro un mo- mido ni descansado en todo el mal- hian un poco al descubierto las cal­
la caravana de la desolaciôn. Todos mento, se acercô después al vehicu- dito dia, se levantô. vas de peduzcos desnudos. El conti-
habmn cerrado los impermeables de lo, puresto de. mando ambufante., Al _ Desc'.ansar, amigos, poneros a nuo tragin de caba]Jlenas y carroma-
tela engomada con el capuchon has- poner en pie en el estribo, clamô: vuestro gusto. Echar lena al fuego. tos habian socabado el camino.
ita las cejas. El teniente veterinario, [De acuerdo, y adelante! En es~ rincon hày un monton· de r:a- Ohiar:c.as y barro procLucmn un pati-
arropado en su capa azul marino, Ahora, la caravana avanzando es- mas como brazos. Me voy un mo- nar de beodo. En uno de los carros
empapada, la gorra sin arco metida taba invadida de un ruido diferen- mento a buscar algo por el vecinda- mas cargado que los otros, sobre la
en las orejas, montado sobre el ala- te. Los muchachos desafiaban la llu- rio. Algo encontraré con que calmar altura del gran montôn de trastos
zân lustroso, en cuya tersa piel el via cantando jotas. El viento se le- la pena de los estômagos vacios. habia cogido asiento el teniente
pelo rojizo brillaba con todo su es- va.nto y el agua parô. El firmamen- Al capo de un ra.to, el vi_ejo arago- · _va,H_s ha:rto de montar el a.Iazan que
plendo:r: por el aga que resbalaba, to encapotado se rasgô. Un sol pa- nés, Ueno d:e . amabilidad, • Uego con a,l fln le producia mal en el - tra&e_ro.
avanzarba oon paso lento, mmutable, lido se extendiô sobre la reata como una hogaza de çua.tro libra,s y dos Guando se presentaba cuesta arriba
a todos y a todo. débil manto de consuelo ilusorio, botellas lenas de tinto. Con el rego- el carro sobrecargado no podia avan­

~Adelante, muchachos, adelan- las canciones arreciaron, avivadas. cijo que es de suponer, las navajas zar. Entonces se pararon, poniendo
Era la resrpuesta a U!Il s1m,,p1e .e inifi- se abrie,ron. R.erbanada tras rebana- otro muJo en cabeza de la _ re.ata.
mo gesto solidario; Las paJarbras so- da, la"'" hoga.Zïa paso a buen recaudo ~e,g6 Ulil mqmento en què ni de esa
braban. , . . 1 . al tièmpo que las botellas pasaban • forma 1'e arra:_straban._ Las ruedas, co­
Gabriel continuaba calado hasta de mana en mano sin el lujo de va- mo las pezunas, patma,ban:

los hures-os. La noche Uego.. La cara- so. Qontemp16ilos el noble anciano- ~Harre, Tormento! ~Aupa, Ve-
vana ~e qU1ed6 «sola», la tartana se rebosando de conterilto. Dé un han- rneno! jT1ra., tira, Tord1Ho! ,
ha,q:ia distancia.do al trote. Sus ocu- gar contiguo, sefiarlaido por el bonda- El de baras hincaba los cascos so­
pantes llegaron ante un conglome- dosa anfitri6n, unos sacaron alimen. bre penascos y • con las herraduras
rado de casas, que la œourida:d ,de to para el ganado mientras otros los. saltaban chispas. Las trallas chas­
forma vaga escondia, ayudada por desengachaban poniendo los carros caban en el aire. Los arrieros alen­
el silencio completo: una aldea sin sobre los tentemozos. Llegaron las taban con sonoros juramentos. Po­
luoes._ De esa màsa indecisa, una fo- brazadas de heno... co alentaron las blasfemias,. El carro
gata, ta,l foco luminoso que se pre- Se despertaron a la madrugada. Se tambaleaba en un lugar donde el
s·entara pa.ra llamarlos. A el se acer- Gabriel se o,cup6 d:e _sostener la ho- penasco a,par1ecia mdmado. Dos ve­
caron; y am pararon. Un cobertlzo guera mientras vigilaba sus ves,tidos , ,ces, el peso y eil vo1ume:n amena,z6
con sus muras de piedra tosca, una al s,ecar, Las brasas. se mantienian un r,esuJ.tado siniestro.
gran ent,rada sin. puerrtas. Eln el in- • entre las cenizarS blancas. Ell recinto Y fue arQUle:l penasco desnudo,
terior y en el centro del gran espa- parecia un horno. Los que durmie- aquella pena pulidapor trafico de
cio cuadrangular, una hoguera ar- ron, ,a,l des,pertar.se' bùscahan con los tiempo inmemorial, donde se deter-
dia, con ramas espe:sas que Clhispo- ojos al anciano: min6 la catàsitrofe. La rueda enoon-
rr'oteaban. E!p. su tornôformando un _ i,D6nde esta?_ 1 , tr6 un 1'efilon en su rodar. El aro
cuadro, taiblones sobre ladrilfois a GabTi:e,I: • resba.16, el mUllo de bara,s tamb1én.
maniera de bancos. Ante e,l fuego, y _ Ha,cia medianoc:he se fue. No Mulo y carro perdieron el equilibrio.
solo, U!Il andano, pa.s,tor o aldeano. quiso \::irespertaros. En hombre de to- Ell carro cay6 de medio lado, el mu­
Oon un mirar bondadoso, sin pr:e- dos le di un abrazo y él me ,dio otro lo cte baras hi_zo lo mismo. y lacar­
guntar quienes eran, de donde ve- pensando en vosotros. ga, la montana de la car,g:a; s1,gmo

-----------------------------------~ - Esita es buena. Aqui se pone en la trayecitoria • parab611ica. E[ tenièn­
pra,ctica lo de «haz bien y no mires te-vet-erinario, con _ la capa abierta
a quién». apoyada por defante sobrie sus bra­
- - Sdn decir ni pio. Oomo este vie- zos que se movian, dio la impresi6n

jo entran pœos en docena.... de UJn mu,r,ciélago gigante:sco dieisrpla- _
- :ms como se deibe .ha,èrer. Moral zandose en e-1 espacio. Tordo rod6 so-

solid:aria al e,stado puro. bre el barro: carro, mulo, trastos y
Fermi: teniente, quién recibi6 un porrazo,

mientras el animal, pri,sioneiro dre los
ar,reos y las bara.s, sacudia SuS Cua­
tro pata:s dando coces en el aire. Pair
primera vez se oy6 a Valls articular

. sonid_os vocales con sus quejas. Tres
mucth:achos _corJ"ieron solicitos a su
auxilio en medio de una carcajada
tan sonora como mal a Plllilto. Ya
lo dijo Ni-etzisohe «lia ri.sa se prod,uce
por el sentimiento entre lo c6mico
y lo tragi,co». '

te!
jPero no vies cômo llùeve!
- Si nlliestros compafieros no tie­

.nen miedo a las bq.las, 6po,tqué nos­
otros hem.os de teüex miedo del
agua?

Eso se dice muy bien ba.jo el
toldo de una tartana.
- Y tambdén se dice asi - rema,r­

cô Gahr~el a1 tiempo· de pan.erse a
andar a pie bajo el agua torrencial.
- jF:ermin, a,rre,a!
La caravana ariranc6 enton,c,es,

avianzando como pbrr su1g1estiÔil,
acompa:fiada de la mùsfoa sord:a del
cha.parrôn y el tintin campanillero
siempre alegre del c.a.baUito que ti­
raba de la taritana. La, pr6,testa se
èaill6. , •
Habia pasado u,n buen rato. Acaso

media • hora. Una • voz ~se a1z6 en el
silencio restablecido:
- iEh, comisario, métete en la·

ta,rtana!
Y otra ense,guida:
- ïNo sea,s t,erco; ponte al abTigo!

.ÇA LEN[) A RIO
~ . , ·"'_

fit
PARA

Solidaridad Internacional Antifas­
cista, desde 1948, viene editando su
Oalendario, por acu:erdo die sus ad­
hererntes. Hoy encontrandonos, ' de •
,nuevo, en vi.siperas die tenerlo termi­
na.do, - lo ponemos a di'sposicion· de
las Secciones, GG. de Ami,gos de SIA
y simpa,tizantes en general. 'E'n es­
pera sea solicitado el. mayor nûmero
posible, divulgado y bien acogido por
todos. _ •
Su precio ~era de 10 frs. como cl

afio anterior.
Pedidos: 4, rue Be-lfort, 31000 Tou-

louse. • • •

- Bueno; hay que continuar el
c:amino. Enganrerhar los m'Ullois. Aun
hay ki16m, 1etros po,r recorrer.
Nadie. se qbllej6 ni en- broma.

**"
'Çontinuo ~I caminar carretera

aderante. La 'ciara,vana lle,gio a un
cru.ce. ûn tramo a ra izqUJieridia con­
dll!cia a Castejon de Monegros. Ha­
bian atra,viesacto lia Sierra de Alcu­
bierre; por la derecha entraron en
la de Pàllaruelo. • - ' (Continara)
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T R·O PEZ O.N... E S
Pair las andanzas del faroll.on. (asi) comunista espanol hablar en condicionado el resultado del calcu-
<<Yo, comumista. y partida,rio del los Estados Unidos ... » lo realizado par el Ministerio del In-

soctalismo, les aseguro que sUJS inte- Ecfürale guindas a,I_ p•à,vo... terior, responsable· de la dis,tribucion
res:es • seran respetados en nuestro -, • dre 1as s,ubvenciones. •
pais.» Olaro q,u,e eso no le dej.a co~to. Y Los casi setecientos millones de di-
«... el politico c,omunista afiàdi6, lanza como Colon _de lo aJ.to cie la ferencia entre las cios cifras ingresa­

mo1Stràndd,se moidier·ado· en' sus· inter- . columna irente al puerto de Barc-e- ran en el tesoro del EJstado.
venciones salpicadas de elogios, no lona: «Nosctros pensamos que el A Union de Oentro Democrâtico
solo a la Monarqua, si que también sindicalismo americano esta a la de- (UCD), que obtuvo ciento sesenta y
al presidente ··su~eZJ y al pacto de la recha de la d-erec:ha espanofa... » cInco escanos en el Oongreso y ci•en-
Moncloa....» • _ _ ~1 oomo suena•. • to cinco en el Senado, Le correspon-

D.e lejos le viene al galgo. F <;1,roJ.ero, fa.r:olero... den ca.s1 s,etec1entos m1llones de· pe-
' - , , ~ • setas, exaieitamente 697.833.000.

e Carrillo no nisa,ra la Oas,a Blan- E!l f>iartid,o So,cia.Hs,ta Obrero Espa-
«Un portavo.z ciel POE de,smiente • ca.>> ' • fi:ol ___y el Pa,rtido Socia,Usta· de Oata-

que, a,1 'pisar tierra norteamerkana, El que -- ibia entusiasmado para ha- lua, que consiguieron jUJntos _cten­
Santiago Carrillo haya exclamado: cerlo, en su viaje a Yanquilandia. to dieciocho escanos en el Congreso
«Viv-a. la rev-o,lucion .... indus:trial.» Dios Marx, ;p,o•rqUJé me bas abando- y cuar:enta y siete en el Senado, per­
Es, la ünica revoluciôn a la que nado! Ahora, por tu culpa, todo mi ciben 542.902.185.

tenga apego, para estar al servicio gozo en un pozo. Gastaron mas.
de los que financiaron su ele,cciôn... • • Alianza Popular, con di-eciséts es-
y otras hierbas. Por algo pasaron y Se reparten 1.647 millones. canos en el Oongreso y dos en el Se-
pasaran bora~ entèras de eomadreo Los partidrns p-oüticos que obtuvie- nado se reite.grara de 55.017.540: E[
él y el otro... = ron escanos en las elecciones legis- Partido Ccmunista Espanol CPOÉ,)

, • lativas estan a pu_nto de llenar sUJS y el Partido Socialista Unificado de
Su viaje como • faro1ero ha empe- debilitadas arcas con las subvencio- CataJunfia, con veinte diputados y

zado mal. Fue inte.rpefadio por los nes estatales previstas en la ley elec- tres, senado~es, obtendrà 43.967.325
huelguistas empleados .del restauran- toral, para las que el Ministierio de - pesetas.· ,/
te, de l,a univiersidad de Yala, pidién- Hacienda destin6 un crédito extraor- Al Pado :Oemocratic0 per. .Oa,ttalu­
dole que deje su visita para otro dia. dinario de mil seiscientos cuarenta y na, que obtuvo once escanos en el
Vamos, que le echaron a paseo las siete millones de pesetas. Congreso y dos en el Senado, le co­
mujeres de la limpieza. Santiago, El presupuesto inicial, ya aproba- rresponden 34.159.115 pesetas. El
siempre tan pincho y pimpante res- do, era de dos mil tres_cien:tos cin- Partido Socialista Popular-Unidad
pondi6, que un. personaje de su va.:. cuenita • y siete • millones, • pero se ha Socialista con seis diputados y cua,­
lia no podia ha;c,er ·caso die medios- visto reducido porque los partidos tro senadores percfüira 23.167.525 pe-
dias h:abi,endo dias - enter:os: «Una que obtuvieron voitos pero no esca- setas. -
huelga rio d-ebe impedir a mi lider fiŒ, no coibra.ran.- Este heèho ha El

Es,tos son los gru,po,s, que aJ 'haber
• a1canz.ado ma,yor rep:r:esenitatividad,
btendrân mas subvenciones. No
bstante, incluso la UC[) y el J?ISOE,
todos. han gastado mas dinero del
que Se rein:tegran;
Xirinachs, nueve millones.
Senadores para.· la De,mocracia,

candidatura por Madrid,_ e:u,yos tres
miembros fueron ele,gidos, percibra
45.296.865. Esta elevada cantidad, a
pe,sar de que las no·rmas ele-c.torales
fija.ba:n un millon po,r esc.ano, se ex­
plia porque • se suman las q,uince pe­
se.ta,s 'por cada u:no de los votos oib­
tenidos, segün las mismas normas.
Senadores para la Democ·ra.cia obtu­
viieron 2.819. 791 votos. Para el Con-·
gr,e,so· se fijo la· cantidad de 45 pese­
tas por yoto èonse,gui.do po,r la can­
dida.tùra que • obtuviera a.l men-os un
escafio. •
Entre las candidaturas individua­

les se puede sefialar, cpmo caso
anecdotico, el de Luis Maria- Xiri­
nachs; que cobra.ra 9.260.170 pesetas.
Las a,rc,as del Estado abie·r·tas a

quienes lo sostienen y que por él ve­
laii. Eso cae de su peso. Pero el que
votô, sabe ahora porqué y por quién
lo hizo. Acaso encuéntrelo normal y
logico. Claro... y corto: Sarna con
gusto no pica...-.»

n
os que nuestro campane- htéredados.. Una - madre esp,anola lo

la vida lUlchando contra. el pariô, y tanto ella como los qÙJe· le
n el frente de Madrid. Es- conocimos damos f:e- d,,e que los_ ac.tos
mmtante del anarcosin- de él, como militante de la Confede­
naciô en Leôn en 1896 y raciôn Nacional del Trabajo y como

a ·combatir las mnjus- hombre, estuvierona puntode cam-

«Ha mue:r:to· Buenaventu!l'a
el mejor de los .mejores,
ha muerto Buenaventura
como hoy muer:en _lo,s homiblr:es.>>
Asi decia un romance
pubhcado por .entonces,
cuando el Pueblo combati:a

• por evitar la hecatombe.

Después llegô lo peor,
hambres, torturas, la muerte,
Espana, va no fue E:spafia,
fue, un sin:i-estiro ret,r-et:e ·
dondle saciaban sus odios,
donde v,aciaban sus. hieles
los senoritos mas «fin0s»,
los burdos ter.ra,tenientes,
llamad-os las <<ifuerzas vivas»
en el faiscismo nagiente.

(PNV), con ocho diputados y cuatro
senadores se reintegrara de pesetas
21,328.685 .

jOUantos Durrurtis ,cay,eron
a partir de a.quel Noviemb['lé!
a cuantos hombre:s honrados
machacaron los piquetes
por querer vivir de pie,
por querer mirar de fJ."ente,
por sonar que a,I.guna vez
fUJera,:08,pafia_ diferen.te.

A todos y a C!:l,da ll!Ilo
record-emo:s para. siemp1"e. _
jQue su imagren no se borre!
jQUie su -sacrHicio nos quede!
como un 1egado constante,

.como una promesa sclemne.
1Que Vida sin Libertad

.no es Vida, es la pro,pia Muerte!

A todos· cuantos • Durrutis
cayeron- como valientes,
-en eil exHfo, en la car,c,el,
o combatiendo en los frentes,

no pueden s-e,r y.a pasado
su martiriô es muy reciente,
y aunque sus cuerpos ya frios
su recrnerdo es muy caHent,e.

Y siento que al recordar
a nuestros muertos. Moles,te
a . a,1gun «âJcr:ata» barbudo
a a}gûn meLenuqo· imberbe,
de esos que fuman «hierbas»
y ensenan sus desnud-ece,s,
de esos qüe se dis.frazan,
de esos que tan ma.I-huelen
que hacen de su pro,pia vida
un carnaval viviente.

ANTONIO

.... nanas asustan las ruinas •
nasatras heredaremas la- tierra."

' ' ,,.,.. I"-'" ' ~biar los destinos de. nues:tro pais_ tan
maltratado por la .·reUigi:6n • GatoUeia
de la que. no podemos desprender­
nos, de la raza militarista que siem­
pre fue y sigue siendo la ruina eco­
n6mica de nuestro endeudiado • pue­
blo, contra los grandes y p,eqlliefiôs
trus,t,s patronales, contra los gran­
des déspotas que represionaban la
'mmtancia de la o.N.T.
En varias ocasiones y en los gran­

des procesos que los militantes de
nuestra organizaciôn tenian que pa­
dece:r en es.pecial durrante la· dicta­
dura- die Brimo de Rivera, los jueces
se vendian, y Durruti se haici,a pr.e­
sente • con dinero para co,nseguir la
libertad de 'los proc:esados. El, con
su inseparable amigo y companero
F"rancisco Asearso lo en,co,nt·raiba.ri.
Ol.llando se trata,ba ct.,e haceT justi­

cia. él la aîplic6 indusive en los ca­
averales cubanos. Sii se oeJebraba
un· mitin, cuando interv,enia, tenia
pendi,ente aJ. auditorio • de su pala­
bra; y cuando .la miili-ta.rada del afio
1936, en donde él, por voluntad pro­
pi,a or•ganizô en Barc.efona- la Oo1um­
na y partimos para el frente de Ara­
gôn, to:do,s los cenetista,s de· Oa,talu­
:fia quê.riamos luchar en cualquiera
de sus centurias. Ailguien dijo en aJ.­
guna ocasion: «Mientras viva Du­
rruti, ningün gobierno puede sentir­
se segurr:0)). Stmultaneamernte al pa­
so de nuestras fuerzas por pueblos
de kr_a.g6n fueron quedando organi­
zadas las colectividades, donde què-.
do demostrado la raz:6n de •nuesitras
creenci,as, aunque • solo pudo ponerse
en praiotica -produccion, cons,umo y·
algo de ensenanza basada en la Es­
cuela Moderna.
En se,pti:emb,re u octubre, las fUJer­

zas franq'uista,s que ocupaban el pue­
bo aq1gonés llamado Perdiguera se
atrevio a atooar a la Ooù.umila qüe
ocupâbarnos Farliete, y una orig,ina­
lid:ad de Durruti de la qllie fui testi­
go ciiestruyo 'al at:aicante enemigo.
Aquel dia a las cuatro de la tarde

el enemigo nos arrebataba posicio­
nes. Nuestro grupo llegamos donde
se encontraba él y el sa.rgento Man­
zana. Nuest,ro camion bdndado «Po-

. l , ,-...,
que abandonar la bata­

lla, porque se nos reventô un neu-
ma,ttco. OU1ando Durruti me vio que
me apeaba, • me dijo que le acompa­
nara y a Manza.na que se quedara
aLli. Fuimos· al teléfono y haiblo con

. el campo de • a.viaci6n mas prôximo
dici.endo que era Durrurti, y que to-

• dos los a.viones que se encontraran
en • condicfornes de volar, • car:garan
bombas, pasa.ran por sobre Farlete
con direcciôn a Perdiguera. A qui­
n:iientos metros de F,arlete verlan una
.franja blànca, qu,e serian sabanas yque a costa de algunas bajas pon-
dri:amos, y, qu,e d:e· ahli en adelante
.solta.ran lais bombas. Apena,s tendi­
mos las ~abanas He,ga,ron los avione,s
'y de,s,truyeron totalme•nte al enemi­
go. Mientras tanto nuestro asesor
militar sargeilto José Manzana nos
sionreia por qu:e su:ponia que habia­
m,os telefoneado.

Quando e<l fr,ente de Madrid es,tu­
vo amenazado por las fuerzas de

• Fr_anco, ayudadas por moros, ale­
manes e itaUanos, con su derroche
de materiaJ bélico, • el gobierno de
Largo Caballero lamô al grananar­
quista para ·que se trasJaidara al
frente madrileno ya que el resto de
f'Ulerza,s habian coincidido que solo
Durruti con parte de, su columna
saJ.viarian la ciudaid capital. de la Re­
pu,bJica espafi.ola, y alla fuimos.
Ooho di,a,s de•spués de nU1estra llega­
da dë los ouatro mil • que llegamos,
quedabamo,s con vida tres ci-entos.
Unos dias después, también muriô
Durruti, pero Madrid fue la ulitima
oapital que • oayo ·en poder del . fas­
cis,mo..
Si en la historia de Espana mere­

ce escribins,e uha paglna con letrias
de oro esa debe ser la pagina dedi­
cada a Buenaventura DUlITuiti. So­
bre él se han es,èrito muchos libros,

• pero habira que e,s.cribir muchos mas.

Antonio BONILLA
Nov. 77. Zaragoza-Espana.

1
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ASPECTOS D-E LA REVOLUCION TRAICIONADA

KR ONSTAAET
.l

(Continuaciôn)

Dos semanas apenas después de la
famosa ofensiva fracasada del 18 de
junio, Kronstdt se levant6 defini­
tivamente contra él y su gobierno,
aioti-tud pred:pi,t•ada por la aœiôn de
K!erensky • que,' advertido de la hos­
tHidad d-e Kronstadt, hizo arrestar
a varios marinos militantes cuando
a.p;arecian, .-én Pertrogrado y encar6
otras medidas rie,presivas: Algunos tu­
multos y tiroteos en la capital, don­
de un regimiento de ametralladm;-as
revolUJciona.rio se negù, armas en
mano,' a ser envia.do al frente y fue
ame:t!raJlaido, por tropas adictas al
gobie,rno, acaibaron de atizar el fu,e­
go.
EŒ 4 de jU1lio, 12.000 marinos, sol­

dados, obreras y obr.eŒ"os de Krons­
tadt desembarcaron . en :pe-t,rog!l"ado
eharbolando bànd-èras rojineigras y
car-telones, en los • que predominaba
la palabra de orden: «Todo el poder
pàra los soviet,s,» Los maniifestantes
se di.rigieron al palado de Tauride,
donde todas las fraocione,s, inclusive
la bolchevique, deliberaban sobre la
situaciôn politica. No entend1an li­
mitarse a la sola manifestaciôn, sino
arrastrar a la accion a las masas y
1a • guarnicion de 1a capita,l y_• Hevar
àdelant,e la lucha h:asta 'la ca1da d:el
gobiern.o 'para rieemplazarlo PJr el
de los soviets.
• • Su actitud no f'ue s,e,cundada esta
vez. 'Después de ha.ber peridido a a_l­
gunœ de , los suyos en esc•aramuz,as
callejeras conlas tropas del gobièr­
no, se volvieron, visa la falta de
éxito de sU: propôsi,to. La nue-va re­
voluciôn no estaba madura an.

Eil gobierno, •por su part,~, no se
~nimo a prooeder contra los mani­
festantes.,. consci-ente d-e su falta de
fuerza. Después de laboriosas trata­
tivas con Kronstadt, en cuyo cursq
ambas partes se preparaban para
una. lucha sin cuartel (Kronstadt
adiestraba batallones para atacar a
Petrogràdo), s,e Heg:6 fîna.lmente a
un acuerdo y todo volvi6 a la calma.
Es interesante recoridar a,lgunos

rasgos caracteristicos de este • inten-
· to sedicioso. - ,. •

• - Los bolcheviques tuvieron inicial­
mente parte • pre,ponderante en él.
Los manif,e,s-tantes adoptaron y di-

fu:ndi·eron sus pala:bras de orden. En _ _
Kronstadt sUJS repn~sentarutes eran es-un extracto de la obra de VOLIN: «La Revoluci6n des·conocida»' • . , • 1
los principale,s organiziad-o,res de la -------------------~-----~----
tentativa. Los marinos les plantea- j6 intimidar. Se sentia cada vez mas , del ejército, impuso la pena de muer­
ron SUIS preocuipacion: «i-Que hacer consciente· de halilars;e en el bu.en te en el frente y tra-t6' de destruir
si el partido reh~ye la ~~ciôn?» «No- camino. y tambüén mayormente se- 16-s comités de solda.dos, • Kronstadt
sotrcs desde aqui lo obligaremos», se guro de estar proximo el dia que las reanudô sus preparativos de insu­
les respond10. 'Pero no habiendo el grandes masas comprenderian que rrecciôn armà:da.
comité central adoptado ninguna re- j4 fe, la fuerza y lo,s fines de la. ac- •• Ouand-o, por 1-a misma época, el
solucion (o habiendo decidido abste- cion de Kronstadt eran los suyos. gorbi.erno de Kerensky, so pœtexto
ner:se) y estando crnrtos bolcheviques Fue entoncés que Kronstadt des- de r•eforz;ar el frente de Riga, deci­
de relieve en tratos con otras frac- plego su extraordinaria y febril ac- diô sacar de Kronstadt y de todos
c10nes, solo part1c1pa.ron en la cosa favidad. los fuertes las piezas de a.rtiLLer.i:a pe­
cormo simp~tizantes. Lenin se _limit6 Se comenz6 por .enviar, uno tras sada, la indignaei6n -de los marinas
a pronunciar desde un balcon un otro, a,gitadores y propagandistas po- Ueg,6 al ·colmà-. Adver:tiaü pedecta.-­
discurso de incitaciôn, y desapare- pulares especie de emisarios revo- mente que esa artilleria no podria
c10. Trotz,ky Y otros hde:r:es se absrtu- lucionarios - a todos los rincones ser de efi_cacia en el frente y sabian
vieron de toda intervenciôn y Se del pais. La palabra de orden y de que la flota alemana se aprestaba a
echpsaro-n_ a su vez. El mov~~i~:nto enlace era: «Todo e.I poder pa,r:a los atac.ar a Kronstadt, por lo que se
no era de ellos. E1_lois no lo dir1g1an. soviéts.» Por ct,ecènas se arrestaba a prepararon para cerrarle el paso, co­
No les interesaba, pues. Ellos espe- tales emisarios en el interior. Y sa imposible sin la artilleria. Inad­
raban 'su momento. Kronstadt res,pondia con nuevos/en- misible en lo,s miembros del gobier-
De,tail.le- cutrio,so: cierto,s bb'lcihevi- vios en ma,sa. Bien pronto una gran no la igno:r:ancia de 'los hecihos, ellos

ques, que ha:bian enaril:>olado en un satisfacciôn recompensô sus esfuer- veian en el intento de dlesarmar a
auto, blindado una g:ran bandera ro- zbs. Los ma,rinos • del mar Negro, · Krons.tadt en vis,p,era.s del ataque
ja con las iniciales de su comité oen- sos:tenedoœs hasta entonces del go- una traicion directa a la Re-volUJ­
tral, ql:lisieron ponerse a la cabeza bierno _ de Kerensky, acabaron por cion. Estaban, pues, definltivamen­
de la' manifestaci6-:t'l. Los mwrinos los poner en duda «las informaciones de te convendd:œ de que· el gobierno de
o:bUgaron a toma.r ubipa..ciôn i:nas fu1en:te se,gura» so:bre «el papel con- Kerensky habia decidido sofocar la
atrâs, ·pues, ;como' les decliararoh, nô trarrevoJucionario de Kronstadt». Revoluci6n por no importa qué me­
qûerian '"brar bajo los arnspkios del Para tranquilidad de conçiencia, en- dio, sin excluir la rendicion a los
partido bokihevique, sino de su pro- viaron una • deléga.ciôn, solemnemen-. alemanes de Kronstadt y Pietrogra-
pio . soviet. , te recibida, que se puso en intimo do.
Los anarquistas, ya influyentes en .cont,a,cto con lors de Kronstadt, corn- Entonces Kronstadt no va.dl6mas.

Kronstadt tomaron partie activa en prendi6 su pos,ici6n y actitudes y la, EJn los navios y los cua.r;teies de las
la a,ecion 'en la que o,erdieron a. al- mentira de la pren:sa y las autorida- tripulaciones, en los fuertes y los ta-
gunos de sus militantes. des. A partir de entonces se estable- lleres, reuniones secretas se dedica-

.
8
t--t , . 1 t d • a_ ciô estrecho vinculo entre ambas flo- ron a -elaborar un plan de resisten-

5e ra ,O, rea men e, ,e un' n:1?Vl tas. '1 cia y de revuelta. Al par, todos los
mtento P9Pp,""a"; 9}"" $"%""Pd1o a AIgunas unidades de tropas del dtas, decenas de marineros se atrt-

lares de renelaes. .g frente enviarc delegcaes a gian a Petrogrdo, para recorrerfa-
Otro hecho curioso: después de las Kronstad,t, con el proposito de 'son- hricas, oanteras y cuarteles, predi­

jornadas de julio, l.a prensa burgue- dear el esta.do de espitttu de los ma.:. ,cando - abie:rtamente la insurrecci6n.
s~ rieanud6,. sus calumnia.s contra dinas y tratar de hacerlos entrar In .A!ntie esta encarniz:ada oposiciàn,
Kronstadt, insinuando que la sedi- raz,on, • uegado 'el caso; a tal punto el gobie.rn0 ciedi6-. Negodado utn corn-_
ciofi habi:a sido o,rganizada con ~Une- habi:a sido desna.turalizado su re- promiso, un. pequefio destaieamento
ro alemân (se puntualizaba que ca- nombre por las cal-umnias. _ Un.a de • üe marinos pa;rti6 hacia el fœnte,
da mari.no habiia :recibiçio 25 rublos taLes delegaciones, integr:;;çLa pqr so,1U:ci6n que regocij,6 a los marinas,
or'o po:ii1~dia), hablando de traiciôn, imponente nûmero de hombres de- pues les permitia llevar el llamado

_etc. La prensa socialista • le hizo co- cididos, • de ser necesario, a un:a ac- <<!Cortta.gio de Kronstadt-» al ùnico
ro, insinuando a su vez que el mo- ciôn. violenta, constiitu1y6 una verd'ar luga.r al que, no habia conseguido
_vimiento era _ obra de «el-ementos ses- dera eXipedici6n guerrer1a. Lle,g6 ant-e -penetrar, por la vigilancia de los co-
pechosos». i,No se ha dicho, hace Kronstadt en barcos cargados de ar.:. mités de oficial·es.
tiempo, que «el socialismo . es el me- mas (incluso cafiones y ame.traJ.lado- ,D,espués de la e:x1pedici6n cteil ge­
jor gendarime dé la burguesia»? ras), dispuesta a afrontar cualquier neral Kornilofif, en a,gosto de 1917,
Esta campana permiti6 a Ker-ens- evientua,lidad. No s-e a.r•riesg'6 a lLe- de la que ya nemos hablado y en

ky amenazar a Kronstadt con seve~ gar • a la cos.ta, porque, segün los cuyo fra.ca:so se habia;n particufar­
ras repre,sailias. Pero no se atrevi6 a ctiarios y los rumores, 'no podia con- mente distiguido los ma,rinos de
tradUJcirla:s en hecihos. fiar en soportar el nutrido fuego de Kronstadt, - sie desvaneci6 la ùltima
Krons,tad.t, por lo demas, no se de- los de.fensoreis de la «iRe,pùbUca in- descorifianz,a • de las masas a su res­

dependiente de Kronstadt, a sueldo pecto. Al par, la popularidad de Ke-
• de Alemama». Se anclo a prudente rensky decrec1a contmuament:e. Se
distancia de la costa y se despachô comenzo • a comprender por doquiera
algunas lanohas con plenipoten,cia,. que que Kronstadt tenia ra-zô:n en
rios. Desembarcaron y avanzaron desconfiar del g,obierno, desenmasca­

·hada la ciUJdad, prudentemente, co- rar las maquinaciones de la reac.ciôn
mo patrullas de exploradores en pa.is- y de no cteja,rse Uevar por delante.
enenügo. Todo terminô, cümo de oo·s- La victoria moraJ de Kr_onsta-dt
tumbre, con una re,cepciôn solemne fue completa. ·
en el sovïet y discU!Sionés intimas, A partir de entonœs, multiples cte­
apasionadas, pero amistosas. Los legaciones obreras y campesinas Ile­
marinos locales retribuyeron la visi- gaban a Kronstadt. Venian a infor­
ta a lbs barcos de la e.xpedici6n, que mM'!Se de la verdadera. situaciôn, a

·• entraron al· puérto. • Los hués,pedes pedir consejos e indica.ciones de la
visitaron, por su parte, las naves die par el porvenir. El papel revolucio­
guerra. A la noche, tras la cena. aJ nario de Kronstadt se perfilaba • ca­
son de musicas, la delegaciôn con- da vez mas.

. v,encida parti6 para el- frente, a los Al emprendier el regres-o, todas las
gritos de: «jTodo el poder para los d:elegaciones -solicitaban a los mari­
soviets lœa1lès!» nos e,1 envio a sus regiones de pro­
A menudo las deliegacion,es • 1es pro- pagandistas y de literatura pa,ra es­

pohian a los marinos ir a reempilia- clareeer los es,piritus. No deseaba
zar en el frente a las unidades fati- nada mejor Kronstadt. 'pu,ede· de.cir­
gadas, y los de Kronstadt les· expo-se sin exag,eraci6n que bien pronto
ni:an firm,emente su punto de vista: no hubo un solo deipattamento, un
«:mn tanto los campesinos no dispon- solistrito en que los emisarios de
gan de la tierra ni la Revoluci6n ha- Kronstadt no hubiesen pasado a:lgu­
ya triUJI1fado compJetamente, nada nos dias por lo me.nos, aconsejando

, 1 tienen que defentder los trabajado- posesionarse decididamente de las
res.». tierras, desobedecer al gobierno, re-
Poco antes de la marcha de Kor- eligir y •• consoJidar los soviets y lu­

nifoff hada Pe,trogrado, cuando la char a ultranza por la paz y poil" la
reacci6n, • en sus esfuerzos por do- • prosec.u,cian de la • Revoluc.i6n.
minar los aoontecimtentos-, restaible-
ci6 en algunos puntos la disciplina (Continuara)

REt/OlUtlOPI
Revoll.œi61n: es la o-rg,aniza.c1on de
todos los servici_os .publicos por quie­
tfabajan, en su propio interés tanto
cQ!Illo el del pubùico,
RevoluiCion: es la° abolici6n de to­

das las coacciones, es la autonomi.a
de los grupos, de las. comunas,· de
las· regiones.
• Revoluci6in: es la federaciôn libre,
'creada por el deseo de ,una frate:rni­
dad humana, parti,endo de los inte­
~eses in,qividiuale.s y coJectivos, por
las necesidades de la producci6n y
de la defensa.
Revoluciôn: es la constituciôn de

innumerables agrupaciones, basadas
sobre ideas, de-seos y gusto,s de toda
suerte, tal como exi<sten entre los
hombres.
Revoludon: es la formaciôn y la

prolif1eraci6n de miùlares de centros
representativos comunales, regiona­
les y na,cionale-s, que, sin poseer un
poder legislativo, son utiles para ha-
cer conoeer y coordinar, d:e cerca y
de lejos, los des•eos y los -intereses de
las gentes y que obran por sus infor­
maciones, consejos y ejemplos.

t


